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Ce serait un jeu intéressant à faire entre nous, 
et pas du tout ridicule. Si vous croyez en Dieu, 
où croyez-vous qu’il se trouve ? 
Au-dessus de nous pour veiller sur nous, 
ou nous dominer, et même nous écraser ? 
Derrière nous pour nous soutenir et nous 
encourager ? Devant nous pour nous appeler 
et nous faire avancer ? En-dessous de nous 
pour nous soutenir dans les difficultés de la 
vie ? À côté de nous, à droite ou à gauche, 
pour nous accompagner et faire route en 
même temps que nous ? Au fond de nous, 
comme notre cœur qui commande tout ? Ou 
bien très loin, trop loin, invisible, inaudible ? 

Ou ailleurs ? Ou nulle part ? Chacun de nous 
aura son avis. Oui, faites le test et échangez 
avec vos voisins. Toutes les réponses sont 
bonnes.
Justement parce qu’à Noël, Dieu s’approche  
de nous, comme notre voisin. Il emménage 
dans notre vie, avec nous et comme nous.  
Il est différent de nous parce qu’il est Dieu, 
il est comme nous parce qu’il est homme. 
Saurons-nous bien le recevoir, comme nous 
accueillons nos voisins ? Bienvenue chez nous, 
Jésus ! Et profitons de cette fête de Noël pour 
regarder nos voisins, nos proches d’un œil 
nouveau. Joyeux Noël à tous ! ■

Bonjour, voisin !

PAROISSE SAINT-CHRISTOPHE EN DOUAISIS
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AVIS AUX JEUNES

Ils ont des projets plein le cœur !
Le pape François, lorsqu’il s’est adressé aux jeunes à Cracovie lors des 
Journées mondiales de la jeunesse, a dit : « Les JMJ commencent aujourd’hui 
et continuent demain, à la maison, parce que c’est là que Jésus veut te 
rencontrer à partir de maintenant… »

Nous avons voulu trouver des moyens de 
permettre aux jeunes de continuer à vivre 
cette rencontre et la partager avec tous 
les jeunes du diocèse venus aux JMJ ou 
non. Nous voulons mettre l’accent sur la 
rencontre avec d’autres chrétiens à travers 
le pèlerinage à Taizé en février 2017, et 
sur la rencontre avec Dieu à travers le lieu 
où il s’est incarné, la Terre sainte, où un 
pèlerinage jeunes est prévu pour juillet 
2017 en présence de monseigneur Garnier 
et de sœur Marie-Stella du Togo ; ce sera 
une aventure fabuleuse que de marcher sur 
les traces de Jésus et du peuple hébreu.
Plus d’informations sur  
www.jeunes.cathocambrai.com

Z O O M  S U R

SAINTE THÉRÈSE DE CALCUTTA
Mère Teresa (1910-1997) a été élevée au rang de sainte le 4 septembre dernier. Souvenons-nous qu’elle avait eu des funérailles 
nationales en Inde, dont elle avait pris la nationalité. C’est son action auprès des plus pauvres et des mourants qui en fait pour 
beaucoup un modèle.
Inspirons-nous de sa prière…
« Seigneur, quand je suis affamé, donne-moi quelqu’un qui ait besoin de nourriture.

Quand j’ai soif, envoie-moi quelqu’un qui ait besoin d’eau.
Quand ma croix devient lourde, donne-moi la croix d’un autre à partager.
Quand je suis pauvre, conduis-moi à quelqu’un dans le besoin.
Quand je n’ai pas le temps, donne-moi quelqu’un que je puisse aider un instant.
Quand je suis humilié, donne-moi quelqu’un dont j’aurai à faire l’éloge.
Quand je suis découragé, envoie-moi quelqu’un à encourager.
Quand j’ai besoin qu’on prenne soin de moi, envoie-moi quelqu’un dont j’aurai à prendre soin.
Quand je ne pense qu’à moi, tourne mes pensées vers autrui.
Amen .» 

SUR L’AGENDA DU DIOCÈSE

 ~ DU 18 AU 25 JANVIER
hh Semaine de prière pour l’unité  

des chrétiens
Les membres des diverses Églises 
chrétiennes se retrouvent pour une 
soirée de prière. À Denain, Douai, 
Cambrai, Valenciennes.

 ~ LE 5 FÉVRIER 
hh À 18h30 en la cathédrale  

Notre-Dame de Paris
Célébration avec mémoire des pères 
Michel Coquelet et Jean Wauthier, deux 
missionnaires originaires de l’Avesnois. 
Morts martyrs en 1961 et 1967,  
ils seront béatifiés le 11 décembre 2016, 
avec quinze autres martyrs, à Vientiane 
au Laos.

 ~ LE 11 FÉVRIER
hh Fêter la Saint-Valentin autrement

De 20 heures à 23h53, diner en 
amoureux à la Maison du diocèse à 
Raismes. Pour réserver : 03 27 38 07 70

 ~ LES 17 ET 19 MARS
hh Bible et Management

Une boussole pour les décideurs.  
À la Maison du diocèse à Raismes.
Renseignements :  03 27 38 07 70
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F A V O R I S O N S  L E  D I A L O G U E  I N T E R R E L I G I E U X

Des rencontres imprévues et chaleureuses
Le meurtre du père Jacques Hamel près de Rouen a suscité bien des émotions. En beaucoup de lieux, les 
musulmans ont tenu à manifester leur peine et leur sympathie.

P ar exemple, le 31 juillet à Cambrai, les musulmans se sont 
associés à la messe présidée par monseigneur Garnier. 

Avec les autorités civiles et bien des chrétiens du Cambrésis, 
un groupe de la salle de prière de Cambrai était présent. Ils 
ont remis à notre évêque un message qui disait : « (...) Nous 
avons une pensée pour tous les catholiques de France, touchés 
en plein cœur par ce crime ignoble. La communauté musulmane 

de France est meurtrie par ce malheur qui est aux antipodes des 
valeurs que prône l’islam. Nous voulons vivre en paix et sérénité 
avec l’ensemble de nos concitoyens (…). »
Ce drame nous aide à progresser partout dans le dialogue 
dont le père Hamel était un acteur bienveillant à Saint-
Étienne-du-Rouvray.

D.DEWAILLY

UN PEU PLUS ÉCOLOS

Des e-mails écoresponsables
Nous n’avons pas conscience de l’énergie que consomment les milliards de 
mails qui s’échangent à travers le monde. C’est la production de plusieurs 
centrales nucléaires !

Trois conseils écologiques. 
– Rationnalisez les envois : un mail avec une pièce jointe consomme autant 
qu’une ampoule de 60 watts pendant 25 minutes ! Limiter le nombre de 
personnes en copie, compresser les pièces jointes permet de réduire l’énergie 
consommée par les serveurs.
– Désinscrivez-vous des messages publicitaires qui arrivent régulièrement… 
C’est aussi un gain de temps pour vous quand vous traitez vos e-mails.
– Faites souvent le tri : plus un e-mail est stocké longtemps sur une boite mail 
et donc sur un serveur, plus il consomme. Alléger le serveur, c’est alléger la 
consommation du serveur, et de votre ordinateur !
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INFORMATIONS PAROISSIALES

PERMANENCES DE LA PAROISSE

hh Courchelettes, Tél. : 03 27 92 26 34 
Sous l’église, le lundi de 17h30 à 19h.

hh Lambres, , Tél. : 06 48 85 24 33
À la sacristie de l’église,  
le mardi de 10h à 12h.

hh Le Raquet, Tél. : 03 27 88 71 38.
Dans l’église, 367 faubourg de Paris, Douai  
le jeudi de 16h à 17h.

hh Les Epis, Tél. : 03 27 88 09 83 
Centre Jean-XXIII, le mercredi de 9h30 à 11h.

hh Sin-le-Noble, Tél. : 03 27 90 97 20 
Chapelle salle Notre-Dame-de-Lourdes 
derrière l’église, le vendredi de 18h à 19h.

hh Dechy, Tél. : 03 27 88 74 82 
Maison paroissiale, 14 rue Victor-Hugo, 
les lundi et mardi de 14h30 à 17h,
les mercredi, jeudi et vendredi de 9h30  
à 11h30, le mercredi de 14h30 à 17h.

hh Guesnain, Tél. : 03 27 88 99 60 
Presbytère, 15 rue F.-Bacquet,  
le jeudi de 17h à 18h30.

hh Lewarde, Tél. : 07 88 28 71 13 
Ancien presbytère, le mardi de 18h à 19h.

 ~ PERMANENCES SECOURS CATHOLIQUE
hh Les Épis : au Centre Jean-XXIII, 
le lundi de 14h à 15h15.
hh Sin-le-Noble : 45 rue de l’Église,  

le lundi de 15h à 16h30.

EQUIPE SACERDOTALE 

hh Abbé Guy Courtecuisse, 
14 rue Victor Hugo, 59187 Dechy 
Tél. : 03 27 88 74 82

hh Abbé Piotr Lizon, 
15 rue Bacquet, 59287 Guesnain  
Tél. : 03 27 88 99 60

hh Abbé Fernand Payen, 
382 avenue Roger Salengro, 
59450 Sin-le-Noble
Tél. : 03 27 90 97 20

hh Abbé André Visticot, 
8 rue Daquin, 59187 Dechy
Tél. : 03 27 71 12 49 

 ~ MAIL DE LA PAROISSE : paroissesaintchristophe.douaisis@yahoo.fr 

MESSES DOMINICALES

 ~ À 17H. Tous les samedis à Sin-le-Noble.

 ~  À 18H. Guesnain le 2e samedi, 
Courchelettes le 3e ou le 5e samedi, 
Le Raquet le 4e samedi.

 ~ À 10H. À Lambre les 1er, 2e, 4e et 5e dimanches.

 ~ À 10H. À Dechy le 2e dimanche.

 ~ À 10H. À Lewarde le 4e dimanche.

 ~ À 11H. Les Épis le 3e dimanche.

 ~ À 11H. Tous les dimanches, messe  
avec la communauté polonaise à Guesnain

Directeur de la publication : Georges Sanerot. 
Edité par Bayard Service Edition : PA du Moulin -  
Allée H. Boucher - BP 60 090 - 59 874 Wambrechies
Tél. : 03 20 13 36 60 - Fax : 03 20 13 36 89 
e-mail : bse-nord@bayard-service.com 
Internet : www.bayard-service.com
Secrétaire de rédaction : Cécile Aubert.  
Publicité : Bayard Service Régie
Tél. : 03 20 13 36 70
Tous droits réservés textes et photos. 
Imprimé par Imprimerie Léonce Deprez (Barlin).  
Dépôt légal : à parution

L’ÉQUIPE DE RÉDACTION

hh Denise Deleau, Danielle Demeyer, 
Dominique Cagnard, Ghislaine Delcourt, 
abbé Guy Courtecuisse, abbé Fernand 
Payen. Philippe Brillon et Edith Podvin, 
photographes.

CARNET PAROISSIAL (de fin août à octobre)

Les baptisés
Dumont Nathan, Bellano Lino, Kimpe Paul, Bavart Lindsay, Pontieux Williams , 
Chevalier Capucine, Popek Diégo, Lefer Tizziana, Birembaut Léonie, Wyckaert 
Maxence, Caillette Pauline, Dufour Victor, Bourdet Louis, Koziol Lési, Potier 
Anaële, Delobel Ellie, Masclet Lizéa, Perus Nolan, Flament Nolan, Fenain Mahe, 
Heland Alois, Margerin Amaury, Bourgeos Raphaël, Bourgois Jade, Biessy Eline, 
Jaillon Mya, Lagache Luciano, Gullo Livio, Denis Eléanore, Duvauchelle Yllona, 
Duvauchelle Ylann.

Les mariages
Vincent Alvarez et Hélène Petit, Rémi Detir et Sandrine Mercier, Marc 
Dewasmes et Julie Batbier, Gilles Szustakowski et Delphine Kosmalski, 
Frédéric Jaschke et Stéphanie Dupuis, Anthonie Popowski et Lucie Koza, 
Yan Meissner et Jennifer Laurent, Xavier Lobry et Estelle Sarrazyn, Gusepe 
Mallia et Marie Bardarille, Anthony Richard et Mélanie Piesse, Frédéric 
Roland et Sandrine Lormel, David Audegon et Nathalie Deloffre.

Les défunts
Louise Taillez, Sylvie Delbassée, Claude Colpin, Boleslaw Koneczny, Josiane Polle, Dominique 
Derwey, Marcel Lacherz, Michel Bailleul, Yoann Lefer, Jeanne Souillart, Gisèle Mastin, Gérard 
Nammart, Marie Louise Lebel, Henri Kacznarski, Yvette Bourguelle, Charline Picceu, Marie 
Thérèse Stobiecki, Alberic Delaby, Gilbert Burgeat, Madeleine Visticot, JeanLuc Demaret, Désiré 
Defrancq, René Colle, Josette Concille, Yvette Flahaut, Léon Ignaszak, Claude Delforge, Marie 
France Montel, Rosemonde Lefebvre, Paul Bonvarlet, Eliane Goguet, Pierre Morel, Michel 
Outtier, Augustine Crombez, Bernard Anglet, Gilbert Dervaux, Francis Doisy, Gérard Duquesnoy, 

Arlette Laly, René Roche, Andrée Marcinkowski, Jean Paul Novak, Edmonde 
Vandenroornhuxse, Kenzo Dhennin, Cécile Caucheteux, Jeannine Visticot, 
Jacqueline Leclercq, Odette Lecoeuvre, Odette Hary, Jean Desmenez, Jean 
Louis Jolly, Cécile Sprimont , Achile Dhein, Christian Duez, Etienne Pal, 
Raymonde Delille, Jacqueline Deville, Bernard Bouchaut, Renée Bajeux, 
Fernanda Jankowski, Lucien Michel, André Pourgois, Françoise Grandjeant, 
Mariette Cerri, Generandra Veltri, Raymond Desprez, Eugène Cherquefosse.

AGENDA 

 ~ FÊTONS L’AVENT ET NOËL ENSEMBLE

hh Célération du pardon
Au cours des messes dominicales : le samedi 10 décembre à 17h 
à Sin-le-Noble, à 18h à Guesnain, et le dimanche 11 décembre à 
10h à Dechy et Lambres.

hh Messes de la Nativité 
Le samedi 24 décembre, 17h à Sin-le-Noble, 18h à Lambres  
et Guesnain, 19h aux Epis.

hh Messe du jour de Noël
- Le dimanche 25 décembre, 10h à Lewarde.
- Messe avec la communauté polonaise, 11h à Guesnain

hh Célébrations des aînés
- Les Jardins de Théodore à Lambres, le vendredi 9 décembres à 15h15.
- Aux Terrasses de la Scarpe à Courchelettes, le vendredi 16 décembre à 16h30.
- Aux Jours heureux de Guesnain, le mercredi 14 décembre à 15h.
- À la Maison Wautriche de Sin-le-Noble, le lundi 12 décembre à 15h.
- À l’Orée du bois à Lewarde, le jeudi 15 décembre à 15h.
- Résidence Marceline Desborde-Valmore de Dechy, le vendredi 16 décembre à 16h.
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LES BAPTÊMES DE L’HIVER

Sin-le-Noble à 18h
Les samedis 7 janvier, 18 février, 4 mars 
et 18 mars.
Lambres à 11h
Les dimanches 5 février, 5 mars. 
Guesnain à 17h
Le samedis 11 février, 11 mars.
Dechy à 11h
Les dimanches 8 janvier, 12 mars. 
Les Épis à 12h
Les dimanches 15 janvier, 19 mars. 
Le Raquet à 17h
Les samedis 28 janvier, 25 mars. 
Lewarde à 11h
Les dimanches 26 février, 26 mars

Les rencontres avec les parents pour les réunions 
de préparation au baptême vous seront 
communiquées lors des inscriptions au baptême.

P A R O I S S E  S A I N T - C H R I S T O P H E  E N  D O U A I S I S

Un beau moment !
Chaque mois, la paroisse invite les familles qui ont demandé le baptême 
de leur enfant,après la célébration du baptême et la fête familiale. C’est 
le samedi de 15h à 16h30 au centre Jean-XXIII des Épis, une fois par mois.

Que de belles retrouvailles, autour 
des bébés, avec les parents et 

éventuellement les frères et sœurs, et 
l’équipe d’animation des baptêmes.
Dans une ambiance toute de simpli-
cité et de bonheur, nous racontons 
cette belle journée du baptême, avec 
quelques photos et nous faisons 
connaissance avec les autres familles 
présentes. Les enfants savent nous ou-
vrir à l’émerveillement mutuel ! Et avec 
le support d’une vidéo sur la Bible, nous 
essayons de partager ensemble com-
ment le Seigneur aujourd’hui peut nous 
aider, nous accompagner, nous récon-
forter dans notre vocation de parents, 
d’enfants, chaque jour. 
Il y a par exemple ce récit où Anne prie, 
supplie le Seigneur pour avoir un en-

fant… Et Dieu entend sa prière. Elle met-
tra au monde Samuel. Et c’est la joie !
Et nous, comment dirions-nous que 
nous avons déjà aussi prié le Seigneur 
pour qu’il nous exauce ? Comment cela 
s’est passé ? Quelle grande joie nous 
voudrions partager au groupe ?
C’est vraiment un merveilleux moment 
en famille, avec beaucoup d’émotion et 
de joie profonde. Je crois personnelle-
ment que le Seigneur lui-même s’invite 
au milieu de notre groupe. Et nous 
avons la chance d’être reçus autour d’un 
excellent goûter, avec tartes, gâteaux, 
café, jus de fruits !
Sachez que ce rendez-vous se veut «in-
tergénérationnel» : jeunes et grands-pa-
rents sont aussi attendus !

ABBÉ GUY COURTECUISSE

L’AGENDA 2017

Première des communions 
Dimanche 28 mai à 10h30 à Sin-le-Noble.
Dimanche 4 juin à 10h à Lambres.
Dimanche 11 juin à 10h à Dechy.
Communions solennelles
Dimanche 7 mai à 10h30 à Lambres.
Dimanche 14 mai à 10h30 à Dechy.
Dimanche 21 mai à 10h30 à Sin-le-Noble.

PROJET PASTORAL

À la suite de l’assemblée paroissiale du 
25 juin et conformément aux priorités 
retenues pour le projet pastoral, le 
relais de Dechy a décidé d’accorder sa 
première attention aux personnes âgées 
ou malades, en toute fraternité. Voici 
le numéro de téléphone référent pour 
vous signaler : 06 72 46 83 98.
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PHARMACIE DU
CENTRE

Centre Cial Les Epis
59450 Sin-le-Noble

 
Tél. 03 27 96 50 48

Route de Cambrai
Parking Intermarché

LAMBRES-LES-DOUAI
03 27 08 03 00

75, Bd Vauban
Centre Cial Vauban

DOUAI
03 27 88 30 64

      -6e
de remise sur 
présentation

du journal avant 
le contrôle

☛
VANDROMME-DENONCIN P.

Pharmacie

356, rue de Douai
59450 

SIN LE NOBLE
✆ 03 27 88 70 08

65, rue de la République 59552 LAMBRES-LEZ-DOUAI - 03 27 71 55 50

Retrouvez-nous sur
www.autocars-douaisiens.com

pour l'organisation de vos voyages

GARAGE PATRICK BOMMIER
AGENT RENAULT

100, rue Delaby - DOUAI - Tél./Fax. 03 27 88 58 14
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Les rencontres peuvent 
être soudaines,  
fortuites ou provoquées. 
Mauvaises, entraîner  
des inconvénients,  
des contrariétés,  
des soucis, de la peine. 
Mais il y en a aussi de 
bonnes qui embellissent 
la vie, apportent  
un épanouissement,  
de la joie ! Pour le pape 
François, la rencontre  
est « une oasis  
de miséricorde»...

Tu ne devineras jamais  
qui j’ai rencontré !
Deviner, c’est impossible, car la rencontre est souvent synonyme 
d’imprévu ! Et même quand elle est programmée sous la forme d’un 
rendez-vous, on ne sait pas ce qui va en résulter !

L a rencontre peut atteindre l’inten-
sité de l‘éblouissement, du coup de 

foudre : « Je le vis, je pâlis, je rougis à sa 
vue, un trouble s’éleva dans mon âme 
éperdue… » Elle peut changer une vie, 
ou plutôt deux vies, lorsqu’elle scelle 
l’union de deux êtres dans l’amour. On 
ne peut pas croire, alors, qu’il s’agit 
d’un simple hasard. Certains parlent de 
destin ; les croyants, eux, pensent que 
c’est Dieu qui est intervenu pour com-
bler une attente secrète.
Dieu est assurément présent dans les 
rencontres spirituelles qui touchent 
les âmes et sont à l’origine de tant de 
conversions. Une des plus connues est 
celle de François d’Assise, dont notre 
pape a choisi le nom.
La rencontre nous met en face de 
l’autre, cet autre souffrant à qui on 
va apporter aide et réconfort, comme 
l’a fait le Samaritain de l’Évangile. Ou 
encore cet autre à la fois proche et dif-
férent qui peut mettre en question nos 
préjugés et nos idées toutes faites. La 

rencontre ouvre la porte aux échanges : 
on donne et on reçoit. 
Une mauvaise rencontre peut tourner 
au pugilat. Il existe des affrontements 
en principe plus pacifiques, où la vio-
lence est contenue par le respect des 
règles du jeu : les rencontres sportives. 
Dans toutes les compétitions devraient 
régner le fair-play et l’acceptation de 
« la noble incertitude du sport ». Hélas, 
le chauvinisme entraîne trop souvent 
une sorte de folie et des débordements 
de violence.
La rencontre peut avoir une face 
sombre. Préférons sa face lumineuse, 
avec les ouvertures, les appels, les révé-
lations qu’elle ménage dans nos vies.
Lisons dans l’Évangile le récit de toutes 
ces rencontres où ceux qui croisent la 
route de Jésus trouvent le réconfort, et 
ces rencontres où ceux qui vont devenir 
ses disciples entendent une parole qui 
touche leur cœur et opère en eux une 
métamorphose.

GÉRARD VITOUX

« LA RENCONTRE,  
UNE OASIS DE MISÉRICORDE» 
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S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

1916-2016 : il y a un siècle, à Verdun,  
une bataille inénarrable…
Des hommes, des soldats, au cœur de l’affrontement le plus meurtrier de la Grande Guerre.

Entre février et décembre 1916, on 
dénombre 162 400 morts ou dis-

parus et 215 000 blessés côté fran-
çais, 140 000 morts ou disparus et 
187 000 blessés côté allemand.
Les Poilus, les tirailleurs sénéga-
lais sont pris au piège pendant 
trois  cents  jours dans un véritable 
lieu de damnation, un enfer de feu 
et d’acier. Soixante  millions d’obus 
s’abattent dans un vacarme étour-
dissant dans les tranchées. Les Poi-
lus et les tirailleurs sénégalais, tous 
les soldats d’Afrique se battent sur la 
cote 304, à Louvemont, la Côte-du-
Poivre, Souville, au bois Le Chaume et 
à Bezonvaux sans oublier leur partici-
pation à la participation de la reprise 
de Douaumont et Vaux. En hommage 
aux 70 000 musulmans morts au com-
bat, un édifice sortira de terre entre 
1922 et 1926 : la Grande Mosquée de 
Paris, financée par l’État français.
Pour les fantassins allemands qui 

s’avancent confiants face aux lignes 
françaises, c’est aussi une réponse de 
feu qui les accueille, « un orage d’acier ».
L’expérience partagée par les deux 
camps est la même : tenir bon jusqu’à 
la relève, la démence ou la mort ; sur-
vivre au milieu des cadavres, et mourir 
en masse.

Verdun est un véritable charnier : plus 
de 300 000 morts dont plus d’un tiers 
n’ont pas de sépulture et dorment 
d’un sommeil définitif dans la terre. La 
nature les fait parfois ressortir de ce 
champ de bataille qui a été reboisé à 
partir de 1930.

THÉRÈSE GODEVIN

Entre Juliette et Paul, un vrai coup de foudre
Juliette est mariée avec Paul depuis trois ans, ils ont deux enfants. Elle nous raconte leur rencontre.

Notre rencontre ? Je vais plutôt 
mettre le mot au pluriel. Il y a eu 

d’abord un coup de foudre, lors d’une 
soirée étudiante. Paul et moi étions par-
mi les rares participants à ne pas boire 
d’alcool, à ne fumer ni tabac ni… Nous 
avons parlé musique, des instruments 
que nous pratiquions (guitare pour lui, 
violon pour moi). Tout naturellement, 
nous nous sommes retrouvés pour as-
sister à des concerts ou voir des films un 
peu marginaux. Nous sommes devenus 
amis, et même un peu plus…
Et puis est arrivé ce jour de Noël 2012. 
J’avais pensé que c’était le moment de 
l’inviter à la table familiale ; aux yeux 
de mes parents, il allait faire figure de 
« gendre idéal ». Mais il n’est jamais 
arrivé chez nous. Sa moto avait dérapé 
dans un virage.

À l’hôpital, on l’a placé en coma arti-
ficiel. J’ai alors appris auprès de ses 
parents et de ses amis qu’il n’avait pas 
dormi la veille de Noël parce qu’il avait 
animé un réveillon pour les plus dému-
nis ; la fatigue expliquait peut-être son 
accident.
Peu à peu, j’ai été confrontée, en son 
absence, à un autre Paul, celui qui avait 
marché avec un petit groupe sur les 
chemins de Compostelle, celui qui, le 
samedi, de bonne heure, collectait des 
légumes sur le marché avant de faire 
une soupe pour les sans-abris. J’ai dé-
couvert l’étendue d’une générosité que 
je ne soupçonnais pas chez lui.
Quand il est sorti du coma, je l’ai ac-
compagné dans sa rééducation. J’ai 
ouvert les yeux sur son courage, et sur 
la volonté héroïque de ceux qui luttent 

pour un retour à la vie normale. « Je 
suis comme Jacob, m’a-t-il dit. La Bible 
raconte qu’il est sorti boiteux de son com-
bat avec l’ange. Moi aussi, je boite. Veux-
tu m’épouser ?  » Je lui ai répondu qu’il 
m’arrivait souvent de boiter dans mes 
pensées et dans ma foi. «Soutenons-
nous l’un l’autre...»
Paul et moi sommes partis tous deux à 
la rencontre de la vie, de ses joies, de 
ses difficultés et de ses multiples impré-
vus. Nous voici engagés dans l’aventure 
de l’éducation des enfants qui, de leur 
côté, vont nous en apprendre beaucoup. 
Nous nous complétons, lui plus ouvert 
aux autres, moi plus soucieuse de pré-
server notre intimité. Mais c’est lui qui 
a le privilège exclusif de faire la soupe.

JULIETTE, AVEC GÉRARD VITOUX
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S O L I D A R I T É

Le Secours catholique : 70 ans d’engagement
Problèmes de factures d’eau, de gaz, d’électricité, de loyer...? Quand on vit avec le RSA (revenu de solidarité 
active), c’est une angoisse permanente : ne pas arriver à payer les factures ; alors on fait attention, on 
contrôle toutes les dépenses, pour ne pas être dans le rouge…

M ais quand arrive la facture de 
régularisation, quand le RSA ne 

vous a pas été versé car les documents 
ont été égarés, quand vous déménagez 
pour un logement plus adapté, mais 
qu’il faut payer un mois sans allocation 
logement, qu’il faut régler la fermeture 
et l’ouverture des compteurs d’eau ou 
d’électricité... on est parfois totalement 
démuni.
Le CCAS (Comité communal d’action 
sociale) peut vous aider à répondre, 
mais parfois la facture est trop impor-
tante, alors il vous propose de solliciter 
le Secours catholique.
Trois équipes sur la paroisse Saint-Chris-
tophe répondent ainsi aux besoins des 
personnes envoyées par les CCAS, grâce 
aux dons faits au Secours catholique, et 
après étude des moyens des personnes.
Elles sont aussi parfois sollicitées par 
des personnes ne relevant pas du RSA, 

mais qui ont des difficultés pour l’achat 
d’une voiture indispensable au travail, 
le financement de funérailles, une aide 
pour un prêt bancaire...
La première réponse à apporter, c’est 
d’accueillir et d’écouter la personne, 
lui permettre de dire ce qu’elle a sur 
le coeur, ses efforts, ses espoirs pour 
avancer dans la vie.
Puis, suivant les difficultés, on lui pro-
pose de s’adresser également au Se-
cours populaire, aux Restos du Coeur 

qui aident pour l’alimentation, ou par-
ticiper à Épisol, l’épicerie solidaire de 
Guesnain.
Le terme catholique ne rebute pas les 
personnes qui viennent demander de 
l’aide, elles sont de tous les bords, et 
savent bien que toutes sont accueillies 
sans distinction. Mais ils est important
pour les bénévoles de dire que l’aide 
aux plus démunis est à la base du mes-
sage de l’Évangile.

BÉATRICE GAUTHÉ

Voisins solidaires dans le TER
Je prends le TER deux fois par jour : Douai-Lille, Lille-Douai... Nous sommes quelques-uns à faire ce parcours 
qui, par la magie du hasard et de la répétition, nous rapproche matin après matin, soir après soir. 

Nous nous reconnaissons peu à peu, 
nous nous apprivoisons presque : 

je te reconnais, toi, sur le quai, avec ta 
grande écharpe bariolée ; je te recon-
nais, toi qui étais hier assis en face de 
moi et qui aujourd’hui n’a trouvé une 
place qu’un peu plus loin ; je te recon-
nais, toi, avec ton encombrant vélo 
qui, comme chaque jour, va nous faire 

craindre embouteillage et énervement 
au moment de quitter le wagon...
Apprivoiser, voisin : voilà deux mots 
bien proches ! Mais quels étranges voi-
sins nous sommes! Voisins physique-
ment, certes, mais qu’en est-il du voi-
sinage entre nos personnes, entre nos 
visages eux-mêmes ? Car ton visage est 
souvent inaccessible au mien ! Il y a ce 
journal, il y a ce bouquin, il y a surtout 
ces écrans, ces écouteurs, ces casques, 
ces tablettes qui semblent se coaliser 
pour nous isoler ! 
Pourtant, ne désespérons pas : une 
forme de solidarité existe entre nous, 
certes le plus souvent elle est en 
sommeil, mais on la redécouvre dès 
qu’un événement nous fait reprendre 
conscience que nous vivons dans la 
même réalité : un arrêt du train «en 
pleine voie» et qui dure un peu, une 

climatisation en panne dans un wagon 
surchauffé ou glacé, un affichage inso-
lite (indiquant une destination impré-
vue...), un transbordement vers un bus 
suite à une défaillance de locomotive... 
et nous revoilà devenus des humains 
qui éprouvons le besoin de communi-
quer, de donner un avis, de partager 
une expérience passée, et même de 
conseiller et de rassurer celui qui vit cet 
incident pour la première fois!
J’ai pu en plusieurs occasions vivre ces 
moments de solidarité soudain ravivée. 
Cela m’a réconcilié avec les transports 
en commun dont on critique si facile-
ment le caractère déshumanisant... 
Mais pourquoi faudrait-il donc attendre 
un événement particulier, et souvent 
dérangeant, pour retrouver le plaisir de 
se regarder, de se parler, de s’épauler ?

J.-J. CARPENTIER 
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RENCONTRE

SUR LE CHEMIN DE L’ÉCOLE
8h15, dans mon quartier des portes 
s’ouvrent. Quelques cris. Des paroles 
d’enfants résonnent.
Il est l’heure, le chemin de l’école 
s’anime. Les plus grands sont déjà 
au collège. C’est au tour des plus 
jeunes de partir vivre la journée de 
classe. Bien sûr, les plus petits ont 
besoin d’être accompagnés.
Alors, dans la cité, on croise parents 
et grands-parents, certains font 
route ensemble. Des assistantes 
maternelles emmènent les enfants 
qui leur ont été confiés le matin. 
En revenant, certains s’arrêtent, 
forment un petit groupe. C’est 
l’occasion de se donner des 
nouvelles, de partager des soucis, de 
parler des enfants, d’échanger des 
informations sur la vie associative, 
de discuter ; pour certains ce sont 
peut-être les seules rencontres de la 
journée.
Le chemin de l’école, c’est une 
sortie, parfois une contrainte quand 
il ne fait pas très beau mais ce peut 
être aussi un beau moment d’amitié. 
On a parfois l’impression qu’il ne 
manque que le petit café.
Quand des nouvelles personnes 
arrivent dans un quartier, il 
permet de faire connaissance, 
de «s’apprivoiser». Des tas de 
nouveaux liens se créent en 
emmenant les enfants vivre leur 
journée scolaire. 

DANIÈLE VANELSLANDE

C’est jour de marché
Si vous vous dirigez vers le centre-ville, et que vous remarquez une 
agitation inhabituelle, c’est à coup sûr jour du marché ! Ce rendez-
vous hebdomadaire, Jacqueline ne le rate jamais !

«L es marchands sont devenus des 
amis. S’ils ne me voient pas une 

semaine, ils se soucient et me demandent 
des nouvelles à mon retour. J’apprécie 
leurs produits locaux, les légumes saison-
niers du marais, les fruits, les fromages, 
les yaourts et le beurre de ferme. Je télé-
phone même à la bouchère la veille pour 
que rien ne manque à ma commande. Il y 
a aussi le café d’un torréfacteur local et les 
bonnes odeurs du rôtisseur...»
Le marché est le reflet du travail des 
artisans locaux, mais aussi de notre 
société. Certains magasins n’ont plus pi-
gnon sur rue et nous sommes contents 
de retrouver les étals de la mercière, 
de la marchande de laine, de tissu, de 
rideaux.
Se chausser, s’habiller, trouver l’usten-
sile de cuisine ou tout autre accessoire 
divers et varié, c’est possible, le marché 
est hétéroclite. Il est aussi multiculturel 
avec les tissus chatoyants, les senteurs 

de miel des pâtisseries, de la menthe 
vendue en bouquet, les musiques orien-
tales qui nous font voyager.
Il est aussi un rendez-vous discret pour 
nos concitoyens en difficulté. Au mo-
ment de remballer, les fonds de cageots 
des fruits et légumes ne sont pas jetés 
mais vendus à petits prix.
On y rencontre les voisins, les connais-
sances à qui l’on prend le temps de 
demander  : «Comment vas-tu  ?», on 
échange avec l’artisan qui propose ses 
produits et on flâne. 

DANIELLE DEMEYER
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PASCALE RENARD
Pharmacien

6, rue M. Richard
DECHY

Tél : 03 27 88 68 22

CAMPAGNE Christine
Pharmacien

Centre Cial Les Epis
59450 Sin-le-Noble

Tél. 03 27 88 44 96

     CATHERINE 
     COURTECUISSE

Pharmacien
Location Matériel Médical
4, rue Jules Ferry LAMBRES

� 03 27 88 80 15

Couches bébé - Hygiène Adulte
Qualité - Conseil Discrétion
Livraison à domicile
Cadeaux pour les petits - Eveil
Activités Ludo-instructives - Musicales

L'Ange pour tous
73, rue St Jacques - DOUAI

0327 955 103
www.chtibebecash.com

bebes.malins@free.fr

Couches bébé - Hygiène Adulte

Activités Ludo-instructives - Musicales

Contactez Bayard Service Régie
au 03 20 13 36 70

Contactez Bayard Service Régie
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D E U X  V I E S  B O U L E V E R S É E S

Thibaut m’a rendu la gaieté !
Mes parents, décédés tous deux à l’automne 2012, m’ont laissé un grand vide. J’ai sombré dans une déprime 
profonde. Plus rien ne m’intéressait vraiment. En plus, je venais de prendre ma retraite. Je passais des 
journées entières assise devant la télévision, sans intérêt...

Un soir d’août 2013, mon mari veut 
tondre la pelouse. L’engin est en-

core dans son emballage. La tête d’un 
gamin apparaît au-dessus de notre 
mur ; il propose son aide et monte les 
éléments avec Philippe. Tous deux 
mettent en route la machine, tout en 
respectant les consignes de sécurité 
spécifiées dans la notice. Je remercie 
l’enfant avec un goûter improvisé. Je 
le connaissais à peine. La famille avait 
emménagé deux ans plus tôt sans que 
je ne m’en rende compte.
Thibaut, 12 ans, m’a semblé très 
agréable, poli et dégourdi. Les visites se 
sont multipliées, pour parler, pour des 
renseignements sur les devoirs, pour 
proposer son aide. La tondeuse a été 
un bon prétexte pour entrer en contact.
Cela n’a pas toujours été facile mais 
nous nous sommes apprivoisés. Nous 
sommes voisins, il fait partie de ma vie 
comme je suis entrée dans la sienne. 
Nous allons à la messe, je me suis inves-
tie dans le catéchisme et lui comme ser-
vant d’autel. Nous nous sommes lancés 
dans une nouvelle vie, ayant les mêmes 

relations. Nous sommes devenus insé-
parables.
Ensuite, nous avons commencé par 
les soirées et, peu à peu, les nuits à la 
maison en accord avec sa famille. En 
mai 2015, nous décidons avec mon ma-
ri de l’emmener en voyage organisé au 
mont Saint-Michel pendant trois jours ; 
un séjour très agréable, et un excellent 

souvenir pour lui comme pour nous. 
Nous avons prévu avec Philippe, une 
semaine de vacances au mois de juillet 
en Charente-Maritime. Comment lui 
annoncer sans lui faire mal au cœur ? 
D’un commun accord, nous décidons de 
le prendre avec nous. Lorsque je lui ai 
annoncé, cela a été pour lui un magni-
fique cadeau auquel il ne s’attendait 

pas. Il m’en parle encore.
Thibaut continue à venir chez nous : 
manger, dormir, faire ses devoirs. Je 
pense être sa confidente. Ma généro-
sité et ma gentillesse ont fait que Thi-
baut a intégré le cercle familial, comme 
mon fils.
Aujourd’hui, c’est un adolescent de 
15 ans qui vient de rentrer au lycée. En 
fin de semaine, je vais le chercher, nous 
faisons nos petites courses et passons 
notre week-end à trois. Il nous arrive 
d’aller au cimetière sur la tombe de mes 
parents, qu’il n’a pourtant pas connus.
J’étais triste, il a su me rendre la gaieté. 
Il avait besoin d’affection, je la lui ai 
apportée. Et nos échanges ne nous em-
pêchent pas d’avoir chacun de notre cô-
té nos activités d’adolescent et d’adulte.
Il ne faut pas grand-chose pour amélio-
rer le cours de la vie. Nous préparons sa 
confirmation pour le mois de novembre. 
Je serai sa marraine de cœur, ce qui me 
comble de bonheur. C’est sans doute 
pareil pour lui puisqu’il m’a choisie.

MARIE-LISE, AVEC THIBAUT

J’étais triste, il a su 
me rendre la gaieté. 
Il avait besoin 
d’affection,  
je la lui ai apportée
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L E  C O N T E  D E  N O Ë L

Le petit chat
« Marion, il faut absolument rendre Félix à Isabelle. C’est son chat, elle l’a perdu  
et maintenant elle l’attend. Elle est malade et je crois que nous lui ferons une grande joie. »

C ’était il y a cinq ans, la veille de Noël. 
J’avais 8 ans. J’ai cru que le ciel me 

tombait sur la tête. J’ai crié : « Tous vos 
cadeaux, vous pouvez les conserver. Mais 
rendre Félix, il n’en est pas question. »
Félix est un petit chat blanc et roux que 
j’avais trouvé dans la rue, devant notre 
maison, trois mois auparavant. Quand il 
s’est avancé vers moi, en miaulant dou-
cement, j’ai éprouvé ce que les grandes 
personnes appellent le coup de foudre. 
Félix a trouvé immédiatement sa place 
dans la maison. À peine étais-je rentrée 
de l’école que je le prenais dans mes 
bras. Et c’étaient des câlins intermi-
nables. Comme j’aime bien dessiner, les 
murs de ma chambre étaient couverts 
de son portrait.
Mais ce matin-là, maman avait lu sur 
une affiche l’appel désespéré d’une 
maman et, dès son retour, elle avait dé-
croché le téléphone. J’étais effondrée. 
« On va te trouver un autre petit chat, tout 
mignon », m’ont promis mes parents. 
Mais j’ai refusé catégoriquement. « On 
ne remplacera jamais Félix ! »
Pour garder un peu plus longtemps Félix 
dans mes bras, j’ai accompagné maman 
chez Isabelle.

J’ai perdu ma carapace 
d’égoïsme

En voyant cette grande fille de 16 ans, 
j’ai été bouleversée : son visage était 
blanc, si blanc !, et elle avait perdu tous 
ses cheveux (une leucémie, m’a-t-on 
expliqué, et un traitement chimique, 
dur à supporter). Elle était tellement 
heureuse de retrouver son chat ! Elle 
m’a embrassée en pleurant et m’a don-
né une de ses plus belles poupées, que 
j’ai appelée Isabelle et que j’ai installée 
dans ma chambre, près de mon lit.
Noël 2011 : cette rencontre m’a fait sor-
tir du cocon douillet où m’avaient fait 
vivre mes parents et mes frères, moi, la 
petite dernière. C’est comme si j’avais 
perdu ce jour-là ma carapace, une cara-
pace d’égoïsme.
Heureusement, grâce à une greffe 

de mœlle osseuse, Isabelle a pu gué-
rir. Nous avons échangé beaucoup de 
lettres, de photographies et de mes-
sages. Tous les ans, à Noël, j’ai dessi-
né pour mon amie une crèche. Pas de 
bergers, mais deux bergères qui nous 
ressemblaient et, bien sûr, un petit chat 
couché devant le berceau de Jésus.
Il y a un an, Isabelle a déménagé à 
l’autre bout de la France. La correspon-
dance s’est espacée. Mais hier, surprise : 
une lettre accompagnée d’une photo-
graphie. « Je t’annonce deux nouvelles. La 
mauvaise d’abord : le petit chat est mort. Il 
n’a pas supporté le nouvel environnement. 
Et la bonne nouvelle, la super : j’ai rencon-
tré ici Emmanuel, et nous avons donné la 

vie à ce bébé que tu vois avec nous. Elle 
s’appelle Marion. »
J’ai versé quelques larmes : de chagrin, 
un peu, pour le chat ; de joie, beaucoup, 
pour la naissance. Sans tarder, j’ai des-
siné une crèche. « Tu vois, maman, cette 
année, j’ai mis le berceau au premier plan. 
Pour Marie et Joseph, j’ai pris Isabelle et 
Emmanuel comme modèles. »
« Et, a dit maman en riant, sous les 
boucles de Jean Baptiste, je reconnais ta 
frimousse, et ton visage épanoui quand tu 
souris à la vie. Je trouve aussi que l’ange, 
là-haut, a une drôle de figure. Ne s’appel-
lerait-il pas Félix ? »

GÉRARD VITOUX
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Dépêche-toi, on va être en retard !
La rentrée des classes est déjà un souvenir, les journées scolaires imposent leur rythme, suivi par les enseignants 
soucieux de «finir le programme» et accepté par les parents désireux de constater les progrès de leurs enfants.

Le temps commande. La phrase que 
nous entendons fréquemment lorsqu’il 

est indispensable d’être à l’heure à l’école, 
à l’église, au gymnase, à la piscine... est : 
«Dépêche-toi, on va être en retard !»
Les enfants les plus disciplinés obéissent 
sans trop rechigner. D’ailleurs, les mots 
manquent souvent aux plus jeunes (en la-
tin, l’infans est celui qui ne parle pas), et les 
plus âgés se réfugient dans les oreillettes 
de leurs «baladeurs» ou dans le dernier jeu 
que permettent les tablettes et autres DS.
Quelle part notre société réserve-t-elle à 

la rêverie, à l’imagination, à la détente, 
toutes choses indispensables pour bien 
grandir et se préparer ensuite à la médi-
tation ? 
Le sommeil apporte ce qui précède s’il est 
de bonne qualité. 
Claire Leconte, enseignante à Lille, chro-
nobiologiste que les responsables de 
l’école consultent souvent, rappelle inlas-
sablement que la première partie de la 
nuit est la plus bénéfique (de 21 heures à 
3 heures) à la condition d’être précédée 
d’un moment exempt de lumière bleue. 

En effet, il a été vérifié que les rayonne-
ments «bleus» émis par tous les appareils 
numériques bloquent la sécrétion de la 
mélatonine, hormone qui prépare notre 
cerveau et notre corps au sommeil.
Le métier de parents demande énor-
mément d’attention, nous en sommes 
conscients et faisons de notre mieux pour 
la plupart d’entre nous. Il n’est pas aisé de 
penser à tout. Nous pouvons essayer.

GHISLAINE DELCOURT
Pour en savoir plus, consulter le site  
de l’Agence nationale de santé :  
anses.fr/fr/content/technologies-3d-et-vision-0

S O C I É T É

Quand l’esprit de Noël se fraie un chemin...
À l’approche de la fête de la Nativité, le religieux et le profane se mêlent ; chacun puise ce qu’il souhaite !

André Léger est l’organisateur du 
marché de Noël de Lewarde de-

puis seize ans : «C’est une journée où 
l’on pense aux autres. Les exposants 
sont des bénévoles des associations ca-
ritatives et des associations du village. 
C’est ainsi que se côtoient dans la salle 
des fêtes, suivant les années : l’UNICEF, 
le Secours populaire, le CCFD, l’Armoire 

solidaire, Artisans du monde (commerce 
équitable), Vadrouille (une association 
pour les chiens), l’association de chiens 
guides, le club de couture… de quoi faire 
de belles découvertes et de bonnes ac-
tions. Les artisans exposent et vendent 
leurs créations, tout comme le boulan-
ger. Tout ceci dans la convivialité. Pour se 
retrouver et discuter, petite restauration 

et vin chaud sont proposés par l’amicale 
laïque dont je suis le président. Nous pré-
parons les grilles, les tables. Quant aux 
emplacements, ils sont gratuits ou c’est 
au bon cœur des commerçants ! »
Rendez-vous est donné le dimanche 
11 décembre de 10h à 17h, salle des 
fêtes de Lewarde.

DANIELLE DEMEYER

LES MARCHÉS DE NOËL DANS LA PAROISSE
Sin-le-Noble : vendredi 2, samedi 3 et dimanche 4 décembre.
Dechy : samedi 10 et dimanche 11 décembre.
Lambres : vendredi 2, samedi 3 et dimanche 4 décembre.
Lewarde : dimanche 11 décembre.

CHORALE DE COURCHELETTES : LA CANTARELLE
- Rencontre de chorales au profit du Téléthon, le vendredi 2 décembre à 19h30 à la salle des fêtes de Guesnain 
avec La Choralyre de Dechy, le Melting Potes de Douai et l’Accord Musical de  Guesnain.
- Concert de Noël le vendredi 16 décembre à 20h à l’église Saint-Martin de Sin-le-Noble avec la chorale A claire Voix.
- Concert de Noël le samedi 17 décembre à 20h à l’église de Dechy avec la chorale Choralyre de Dechy, la participation de 
solistes du conservatoire de Douai et la maîtrise des petits chanteurs de Lambres-les-Douai.
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     CHRIS AUTO SERVICES
     Christophe BONGARD vous accueille de 8h30 à 19h

     Réparations toutes marques - Prêt de véhicules
Rue André Citroën (les prés Loribes) 
59128 FLERS-EN-ESCREBIEUX
Tél. 03 27 88 71 14 MECANIQUE - TOLERIE

Hall d'exposition

Couverture
Zinguerie
Isolation 
lthr@wanadoo.fr 
Fax : 03 27 96 26 84

“LA HAUTE RIVE” - CUINCY - 03 27 97 06 97
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LE SAVIEZ-VOUS ?

L’arbre de Noël, 
une tradition 
chrétienne

Contrairement à une idée reçue, 
l’arbre de Noël n’est pas une cou-

tume païenne germanique mais une 
tradition chrétienne associant deux 
symboles religieux : la lumière et la vie. 
L’arbre du paradis, au Moyen Âge, était 
utilisé dans les représentations théâ-
trales, pour symboliser le paradis. Après 
la disparition des Mystères de cette 
époque, l’arbre du paradis restera un 
des symboles des festivités de Noël. On 
établit ainsi une correspondance entre 
la création de l’humanité en Adam et 
Ève et la naissance de Jésus.
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VOICI LES ANAGRAMMES DE 8 MOTS DE 6 LETTRES 

Le plus pauvres des santons BEEGRR

Petite maison de Noël CCEEHR

Abri pour animaux ABEELT

Guide les mages EEILOT

Papa de Jésus EHJOPS

Un des noms de jésus EEIMSS

Animal à la crèche MNOOTU

Lit de Jésus AEILLP

15€ 20€ 25€ 30€

Otto

Néo

Matt

Léo

TABLEAU DE VÉRITÉ
Pour Noël, quatre enfants reçoivent une somme d’argent.
- L’aîné a la plus grosse somme d’argent.
- Léo a la deuxième plus grosse somme.
- Matt n’est pas l’aîné mais il n’a pas la plus petite somme.
- L’aîné ne s’appelle pas Néo.
Retrouvez la somme de chacun en utilisant ce tableau de vérité.

Anagrammes : berger, crèche, étable, étoile, Joseph, Messie, mouton, paille. 
Tableau : Otto 30€, Néo 15€, Matt 20€, Léo 25€.Solutions des jeux
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Dans la Bible, le récit de la naissance de Jésus 
n’est pas un reportage sur l’événement tel 
qu’il s’est exactement déroulé. Ceux qui ont 
raconté cette naissance l’ont fait bien après 
sa mort pour témoigner de leur foi en lui.

Il est né 

le divin enfant !

avec le magazine

Un événement vu par Luc…
Dans les Évangiles, deux hommes 
ont raconté cette naissance : Luc et 
Matthieu. Leurs récits ont des points 
communs, mais aussi des différences. 
Luc parle surtout de Marie. Il parle 
également des bergers, les premiers 
à avoir vu le bébé. Une façon de 
montrer que Jésus est venu pour 
les gens les plus simples.

Un sacré privilège !
À l’époque, seule la naissance 
des rois, des pharaons ou des grands 
prophètes était digne d’intérêt ! 
Pour ceux qui sont devenus les 
« chrétiens », Jésus était le Messie, 
le Fils de Dieu, un sauveur pour tous 
les hommes. Il fallait donc raconter 
sa naissance !

… et par Matthieu
Matthieu, lui, veut convaincre 
les croyants juifs de l’époque que 
Jésus est le Messie qu’ils attendaient 
et que les prophètes annonçaient 
depuis longtemps. Il parle d’une jeune 
femme enceinte, d’un Sauveur 
né à Bethléem… Car tout cela, 
les prophètes l’avaient prédit !

Le coin 
des 

enfants

LA BIBLE, 
QUELLE 
AVENTURE !

avec le magazine
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● Les mages, 
c’était qui ?
Les mages étaient des sages qui 
s’intéressaient aux étoiles. Selon 
eux, tous les événements importants 
étaient inscrits dans le ciel.

● 1, 2… et 3 !
La Bible ne précise pas le nombre de mages, 
mais le récit parle de trois riches offrandes. 
On en a conclu qu’ils étaient trois… et rois. 
Au VIIe siècle, on leur a donné des noms 
– Melchior, Gaspard et Balthazar – et une 
couleur de peau différente, comme pour 
dire que Jésus est venu pour le monde entier !

● Des cadeaux, 
des cadeaux !
Les mages offrent à Jésus de l’or, de l’encens 
et de la myrrhe. L’or était un cadeau que l’on offrait 
aux rois, l’encens aux dieux, et la myrrhe servait 
à embaumer le corps des morts. Pour les chrétiens, 
ces offrandes symbolisent Jésus, car il est à la fois 
roi, Dieu et homme.

Le 6 janvier, l’Épiphanie 
rappelle la présentation 

de Dieu à toute l’humanité. 
Ce jour-là, on célèbre 

la visite des Rois mages 
à l’enfant Jésus et on partage 
une bonne galette des rois !
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A L E X I S  G R Ü S S

«Avec la foi, je déplace les montagnes»
Depuis quarante et un ans, Alexis Grüss organise à Noël une messe de minuit sous son chapiteau  
à Paris. Cet événement fait écho à une foi chevillée au corps qui l’a aidé à surpasser bien des épreuves. 
Alexis Grüss évoque également tout son amour pour le cirque.

Que représente pour vous 
cette messe de Noël ?

Alexis Grüss. C’est un des moments les 
plus denses de l’année. Et depuis qua-
rante-et-un ans, nous avons beaucoup 
de souvenirs. Monseigneur Lustigier y 
a célébré sa dernière messe. Il y a un 
grand nombre de personnes célèbres 
qui sont venues célébrer, devant plus 
de trois mille fidèles à chaque fois. Cette 
année, je pense que nous aurons un car-
dinal qui viendra de Rome.

Comment transformez-vous 
le chapiteau en église ?

L’architecture du lieu permet la méta-
morphose. C’est fantastique. L’autel 
est sur la piste, les fidèles tout autour. 
Le rond de la piste évoque l’infini, la 
communion. Lors de la célébration, 
on distribue des cierges à tous. Mon 
petit-fils allume le premier et trans-
met la lumière aux participants. Trois 
mille étoiles s’illuminent alors. Deux 
cents choristes seront également pré-
sents. C’est très fort. Et dans l’assem-
blée, je suis sûr qu’il y a des personnes 
de toutes religions. La quête se fera en 
soutien d’une communauté religieuse 
d’Alep en Syrie. C’est important de gar-
der les racines chrétiennes. Et j’évoque 
à chaque messe de minuit, depuis l’ac-
cident de mon petit-fils il y a quelques 
années, la «prière d’abandon» du père 
Charles de Foucauld. Elle est d’une force 
extraordinaire. 

Quelle est la place de la foi 
dans votre quotidien ?

Avec la foi, je déplace les montagnes. 
C’est comme un guide dans les mo-
ments de faiblesse. Et la foi, c’est aussi 
le point commun avec toutes les autres 
religions. C’est comme le «la 440» pour 
les musiciens. Vous pouvez jouer avec 
n’importe quel instrument mais s’il 
n’est pas accordé sur le «la 440», vous 
ne pouvez pas jouer avec les autres. 

Cette foi est-elle le fruit 
de rencontres ?
Certaines rencontres m’ont 
beaucoup aidé, comme celle 
avec le père Jean Debruynne, 
lors du décès de mon fils. Quand 
vous perdez un fils, vous avez 
l’impression que tout s’écroule, 
que vous êtes abandonné de 
tous, que c’est une réelle injus-
tice. La foi m’a aidé à vivre avec 
ma faiblesse et l’épreuve ren-

force. Mais c’est un vrai parcours de 
chemin de croix. 

Quels sont vos projets sur 2017 ?
La tournée des Zéniths de France va 
reprendre, avec un nouveau spectacle, 
Quintessence. L’année dernière, lors du 
précédent spectacle, nous avions dépla-
cé quarante chevaux, quarante mètres 
cubes de terre et ça a marché. C’était 
un vrai challenge. Mais je ne fais que 
déplacer la piste. Le reste, les gradins, le 
chapiteau… m’importent peu. Le plus im-
portant, c’est la piste des chevaux : elle 
fait 13 mètres de diamètre partout dans 
le monde. Cet espace scénique circulaire 
est l’espace le plus extraordinaire au 
monde. Peut-être parce qu’il a la forme 
de notre planète. Et il est constitué de 
terre, de sciures, de crottin de cheval. Il 
est fini par la forme mais infini par la ma-
tière qui se renouvelle en permanence. 

PROPOS RECUEILLIS  

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU
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Dans la Bible, le récit de la naissance de Jésus 
n’est pas un reportage sur l’événement tel 
qu’il s’est exactement déroulé. Ceux qui ont 
raconté cette naissance l’ont fait bien après 
sa mort pour témoigner de leur foi en lui.

Il est né 

le divin enfant !

avec le magazine

Un événement vu par Luc…
Dans les Évangiles, deux hommes 
ont raconté cette naissance : Luc et 
Matthieu. Leurs récits ont des points 
communs, mais aussi des différences. 
Luc parle surtout de Marie. Il parle 
également des bergers, les premiers 
à avoir vu le bébé. Une façon de 
montrer que Jésus est venu pour 
les gens les plus simples.

Un sacré privilège !
À l’époque, seule la naissance 
des rois, des pharaons ou des grands 
prophètes était digne d’intérêt ! 
Pour ceux qui sont devenus les 
« chrétiens », Jésus était le Messie, 
le Fils de Dieu, un sauveur pour tous 
les hommes. Il fallait donc raconter 
sa naissance !

… et par Matthieu
Matthieu, lui, veut convaincre 
les croyants juifs de l’époque que 
Jésus est le Messie qu’ils attendaient 
et que les prophètes annonçaient 
depuis longtemps. Il parle d’une jeune 
femme enceinte, d’un Sauveur 
né à Bethléem… Car tout cela, 
les prophètes l’avaient prédit !
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QUELLE 
AVENTURE !

avec le magazine
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● Les mages, 
c’était qui ?
Les mages étaient des sages qui 
s’intéressaient aux étoiles. Selon 
eux, tous les événements importants 
étaient inscrits dans le ciel.

● 1, 2… et 3 !
La Bible ne précise pas le nombre de mages, 
mais le récit parle de trois riches offrandes. 
On en a conclu qu’ils étaient trois… et rois. 
Au VIIe siècle, on leur a donné des noms 
– Melchior, Gaspard et Balthazar – et une 
couleur de peau différente, comme pour 
dire que Jésus est venu pour le monde entier !

● Des cadeaux, 
des cadeaux !
Les mages offrent à Jésus de l’or, de l’encens 
et de la myrrhe. L’or était un cadeau que l’on offrait 
aux rois, l’encens aux dieux, et la myrrhe servait 
à embaumer le corps des morts. Pour les chrétiens, 
ces offrandes symbolisent Jésus, car il est à la fois 
roi, Dieu et homme.

Le 6 janvier, l’Épiphanie 
rappelle la présentation 

de Dieu à toute l’humanité. 
Ce jour-là, on célèbre 

la visite des Rois mages 
à l’enfant Jésus et on partage 
une bonne galette des rois !
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Les adieux de l’abbé Richard

À vous tous, mes frères et sœurs 
dans le Christ, la messe du di-

manche 9  octobre, à 
Dechy, a été l’occasion 
de dire «au revoir». 
J’ai été très sensible à 
toutes ces marques de 
sympathie que vous 
m’avez manifestées, ce 
dimanche mais aussi à 
bien d’autres circons-
tances ces derniers temps, et je vous en 
remercie. Ce fût ma plus longue affec-
tation depuis mon arrivée en France, et 
j’ai pu apprécier l’équipe des prêtres et 
laïcs qui m’ont aidé dans ma tâche. 

Je vous garderai toujours en mon cœur 
et dans ma prière, vous tous que Dieu 

m’a permis de rencon-
trer.
Je remercie Dieu de ce 
passage parmi vous. Et je 
n’aurais qu’un message 
à vous laisser : continuez 
à pratiquer et priez Dieu 
pour pouvoir vivre en 
paix et en fraternité.

L’abbé Piotr Lizon me remplace, il aura 
besoin de vous pour assumer son mi-
nistère, je compte sur vous.

ABBÉ RICHARD KACZOR

DANS LA PAROISSE

BEAUCOUP D’ÉMOTION  
LE DIMANCHE 9 OCTOBRE  
À DECHY
Une grande foule était venue 
entourer Richard qui nous quittait, 
et accueillir Piotr nommé, en accord 
avec son provincial, curé solidaire 
de la paroisse Saint-Christophe en 
Douaisis.
Tous les clochers étaient représentés 
pour célébrer la messe qui revêtait 
une solennité tout empreinte de 
recueillement, de gratitude et 
d’action de grâce. 
Après vingt-trois ans parmi nous, 
Richard tenait une grande place 
dans la vie et le cœur de tous.  
Avec foi et humilité il a passé le 
relais à Piotr.
Nous apprendrons à connaître 
Piotr, en partageant avec lui son 
souci missionnaire pour le monde 
d’aujourd’hui. Prenons le temps de 
la rencontre et de la découverte 
dans la réciprocité. Dès à présent, il 
célèbre la messe franco-polonaise 
à Guesnain, chaque dimanche à 
11 heures. 
Bienvenue Piotr, au nom de tous !

ABBÉ PAYEN
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P.F. SAUTHIEUX
Organisateur de funérailles depuis 20 ans

MAGASIN : Fleurs artificielles - Plaques
SALON FUNERAIRE - Contrats Obsèques
DEVIS GRATUITS - EXPOSITION MONUMENTS
3 rue Henri Dunant - MASNY

ASSISTANCE FUNERAIRE 24H/24 - 03 27 87 19 19    
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Maître Franz QUATREBOEUFS
Notaire successeur de Maître Claude CARON

13, av. Clémenceau - 59500 DOUAI - service immo 03 27 88 54 52

A VENDRE - DECHY : Maison de type bourgeoise de 1928, d’environ 140 
m2, dans laquette vous y trouverez un vaste séjour lumineux, une cheminée au feu 
de bois, une cuisine indépendante assez grande pour pouvoir y manger en famille 
ou entre amis, véranda chauffée de plus de 25m2, la salle de bain de 10m2. Double 
vitrage PVC, chauffage central au gaz. A l’étage nous y trouverons 3 chambres, + 
2 un comble aménageable de 64m2 avec un accès indépendant, le tout sur une 
parcelle de 270m2 environ, large passage sur le côté accès camion possible. Prix : 
154 900 € hors frais de notaire.
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